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'miel de son union avec 1la vérité durait encore et toujours."
Parlant de notre siècle Cortès disait : "'Notre atmosphère Co, î-

tient un poison qui ne permet àl rien de bon dle parvenir à s

maturité. Ou l'esprit fléchit, ou l'homme tombe ; celui qui ii-
trahit pas sa destinéle, la destinée le trahit : si bien qué x1ou.,
périrons faute d'un hiommie (ui ose dépasser le niveau du vu!i-
gai re!

Lui aussi. hélas 'la destinée le trahit; ou plutôt, Dieu l-
prit dans l'ardeur de sa -foi et de sa charité, dans la g,énérosit'-
de sa vertu de pénitence qui lui avait fait faire choix d'un

Ordre religieux pour se retirer du mnonde, d]ans toute la plénitud-
du talent. dans toute la sève (le sa vie naturelle et surniaturelle,
au mnomen . où il allait- compléter sa quarante- quatrième année.
Le 3 mai 18.5:3, pendlant son ambassade à Paris-, Cortès quittait
la terre pour le ciel.

La .SSur du Bon-Secours qui le veillait lui dit: " Vous,, allez
paraître devant Dieu, souvenez-vous de moi. - Je vous le pro'-
mets, répondit-il, d'une voix libre et claire. "

"Vous soigrnez-là un malade commueé vous n'en avez pas sou-
vent, c'est un vrai saint, " dlisait le docteur Cruveilhier à la
même religieuse. Le moribond l'entend et, par' un effort extrt--
nie, il se dresse sur son lit et apostrophe le lion docteur avee
une violence: " Que dites-,çous l, monsieur Cruveilhier! Aver
de telles idées, on m~e laissera dans le Purgatoire jusqu'à la fin
du monde "Puis, se tour-nant vers le crucifix avee un get-i
inexprimable:- Vous le savez, mon Dieu, qlue je ne suis pas uni
saint!'"

On lui annonça que ]'e-mper-eur envoyait un aide de c-ail)-
pour lui témnoignier son affectiueux intérêlt. Il rei'em-cia d'un~
sig~ne de ti-te, se tournant vers l'imagiýe dlu Christ: «' Pourvu, dlit-
il, qule celui-làUintm s à1 11oi, C'et toult Ce &p'il Ille faut.

-Il n'estj'aiiais cinq mninutes szans penser -à Dieu, disait la.
Sceur garde-malade, et quand il cipr- e paroles sont coiimws
des flèches qlui s'enfoncent dans le civnmr"

C'est de cette sainte mort qjue finit cet houmme (le génie e-t "c

complet chrétien, dans la France où il avait tant d'admnirateur,,.
etans Paris, où il avait tant d'anîis parmi les grands du immubmm'-.-
parmi les lutteurs de la pr*ïse catholique, parmi les petits et l"s
pauvres, sang que rien, dans sa trop courte vie, ait démenti I-
témoignage qu'il se rendit à lui-mmie au Parlement esqpagî-i-Il


